
щШЯШШШЯШЯШШШШИШ ■ ' - - -.....НІ" "f

CINQ SOUS LB NUMERO NEUVIÈME ANNEE, No 33

Le Madawaska j;ï

î I

ж
La Cie d’imprimerie du Madawaska EDMUNDSTON N. B 1 Septembre 1922 I A. J. LEBLANC, Administrateur

LUNDI LE 4' SEPTEMBRE 

OUVERTURE OFFICIELLE

quand ça vient d’une pauvre 
et médiocre petite feuille telle 
que le “Progrès du Golfe”, 
c’est le cas de le dire que l’on 
juge les autres d’après soi-mê-:
me.

Quand nousavons dit : “man­
que d’une solide organisation’’ 
nous croyions avoir dit vrai, 
et nous le croyons encore, car 
le premier soin d’un bon jour­
nal, c’est de s’assurer une bon­
ne rédaction ; outre cela, l’or­
ganisation est bien incomplè­
te. Ce point a été grandement 
négligé par “Le Madawaska” 
et nous l’avouons ouvertement. 
Nous sommes justement à nous 
reprendre, à nous mieux orga­
niser. Certes nous n’irons pas 
chercher conseil au “Progrès 
du Golfe”, car nous serions 
mal avisés : le teneur du jour­
nal nous le dit clairement.

Est-ce sans s’en apercevoir, 
mais M. Anatole se fait une 
belle leçon à lui-même ; espé­
rons maintenant qu'il saura la 
mettre en pratique.

“Manque d’encouragement 
Dans sa livraison du 18 août chez le peuple” oui, et nous 

le “Progrès du Golfe” nous voulons l’avoir dit, quoiqu’ici 
dit que nous faisons fausse nous sommes heureux de pou- 
route. Mais continuant à com- voir dire à M. Anatole, que 
menter notre article, il ne fait “Le Madawaska” n’aaucune- 
que dire comme nous. Dans sa ment à se plaindre sur ce point 
réplique quelque peu hautaine au contraire. Mais nous con­
et respirant uncertain mépris naissons Akmtres confrères 
pour la Presse Acadienne en surtout en Acadie, qui souf- 
général et le Madawaska en frent beaucoup, 
particulier, notre ami Anatole M. Anatole se doute-t-il que 
ne fait que .noter et éclaircir son ton ironique frappe et ac* 
certains points que nous vou- cuse un grand nombredejour- 
lions illuminer nous-mêmes, naux hebdomadaires appuyés 
Le fait est que M. Anatole ex- et encouragés par les plus hau- 
pliqne les effets sans connaî- te* autorités ecclésiastiques et 
tre les causes. Sait-il que “Le civiles.
Madawaska” fut longtemps Enfin “Cultivateurs abon- 
sans rédacteur*? Sait-il que liez-vous au Madawaska”, nous 
nous vivons dans un milieu sommes fier de répéter à An», 
exclusivement agricole ? Sait- tôle que ce sera toujours notre 
il qu’une bonne partie de no- orgueil de remplir certains pe- 
tre population est illettrée on tits blancs par cet appel, car 
connaît mieux l’Anglais que •» majeure partie de nos lec- 
le Français ? Sait-il que quel- teurs sont cultivateurs, et nous 
qùes uns de nos correspondants n’avons aucunement la préten- 
nous envoient les nouvelles tion de devenir une feuille aris­
en anglais qu’il nous faut tra- tocratique ; car Paristocratie 
duire à la hâte n’est pas du Madawaska, et

Enfin par son article, il nous d’autant plus que 
démontre qu’il ignore compté- mes snr l’offensive pour «MH­

Z’Observer nous répond à notre premier article. Il se tentent la situation de la Près- battre tout principe aristocra- 
fait des compliments ; il n'est pas bigot, il est charitable, et , ,. „ tique. C’est là l'esprit du N a-
il veut grouper toutes les nationalités sousledrapean briUn- di$*no^aiTu feon^cet j^^lÏmADAH'ASXA 

niqne. Nous le croyons snr parole. • pourrait se comprendre, mais Iule Blanc
Mais où nous ne le croyons pins, c’est quand il affirme que 

Phopital de St-Basile “n’entre pas dans la discution”. Mais 
oui, mon cher, elle y entre, puisque nous l’y faisons entrer.
Nous comprenons bien que cela ferait bien mieux votre affai­
re, que vous aimeriez mieux que nous admettions que les 
<i»l«Aw et les blessés doivent aller à 100 et 500 milles pour 
se faire soigner. Mais comme les faits sont tout autres, nous 
continuerons à parler de St-Basile, ne vons en déplaise.

Et nous continuerons à affirmer que parçequ’il y a nu 
hôpital à St-Basile, à quatre milles d’Edmundston, nous n’a­
vons pas besoin d’un hôpital ici. S’il n’y avait pas d’hôpital 
à quelques milles de notre ville, la question serait toute au­
tre, et nous serions de votre avis.

L'Observer, ou plutôt M. John Hatdwick, nous reproche 
de ne pas signer nos articles. Zà-dessus nous nous permet­
trons les remarques suivantes :

. Nos articles sont écrits en page de rédaction en premiçr 
Edmunds ton, c’est-à-dire que le journal en est entièrement 
responsable. M. Hardwick qu’on dit journaliste, sait fort bien
qu’un grand nombre de journaux sont ainsi rédigés. Pour- Nous nous sommes informés auprès des religieuses de 
quoi vouloir ainsi réformer notre méthode de rédaction ? Et . ®as, e- H У a eu dans cette institution 56 opérations ma- 
d’ailleurs combien de ces articles snr la question d’un hopi- *îde “s opér6s un seal «Vmort’ N'est-ce-
*■*à saU 8i*né “*“• sSSSSffîï SS
auquel il répond ? Sa conversion est de date récente. ceptible de quelques améliorations.

Pour notre part. U nous intéresse bien pen de savoir qui Nous ne posons pas à l’expert. Mais nous savons comme 
4w4t dans l'Observer. Ce n’est pas une question de personne» touA„ mon<*e Я®‘°? ne construira pas à Edmundston plus 
Eté mais une question de faits et de principes. qu aillema un hopital “avec des prières". Et l’expérience

' Mais nous avons écrit un second article, et l’Observer nous Derm et de ппЧГпї” ^ j°° 0U * Д1ІСІ
, la plume de M. Hardwick revientàla charge. Nous nous l’entrS et le fonctioSnement^^t* ^‘^bourser P0”- 

trous dit-il derrière l’hôpital de St Basile. Il ne se gêne Un hôpital à Edmundston danTles distances, 
ВшІІЙШЬа eue noua sommes absurdes. Evidemment »Й“* ÇJ» ^nécessité, « ««і» un luxe. LA TAXE 

Ee bien, cette question de St-Basile. Sa batterie eat DEJA ASSEZ
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De Cause àl^eupiop du Ço/r\ite 
prai7ee-/teadieI Effet

№Cm Une assemblée de tous les membres du comité France- 
Acadie est sollicitée par son président, M. Ferd.J. Robidoux 
le 13 septembre prochain à Moncton, a 2 heures de l’après- 
midi, salle l’Assomption.

Gette réunion est d’une extrême importance, puisqu’il 
s’agit de nous faire incorporer civilement, et de procéder au 
choix du second sujet devant participer à la bourse qu’il a 
plu an Gouvernement Français de nous accorder à perpétuité.

Cette bourse est de 7000 francs par an, et en terme de 
deux ans pour chaque élève et pour n’importe quelle bran­
che qu’il voudra perfectionner.

TTons ne pouvons trous 
tel acte de générosité de la part de la France, notre mère- 
patrie. Au contraire, nous devons en être d’autant plus re­
connaissants que cette offre généreuse vient satisfaire une 
aspiration que, pour longtemps encore, à cause de nos peu 

.de moyens, nous n'aurions pu réaliser. Nous n’avons donc 
qu’à nous louer d'un telle magnanimité de nos cousins d’on-

D. F. Zeger, prêtre,
Secrétaire
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АІЬшп-6 ouvenir I
A l’ocasion de la fête du 4 septembre “Le Madawaska” publie en 

Album Souvenir de la ville d’Edmundston. C'est l’histoire ilhmtaée 
de la ville, un travail de luxe fort loué et admiré de tous ceux uni le 
voient. 4

Cette fameuse petite brochure sera en vente le jour de la fête.
Que chacun s’en procure une copie pour la minime somma de 

cinquante cents,Toujours l’Hôpital
Bi­ nons som-

Grand Assortiment d'Appâtais 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri­
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.
Grille pain Electrique $4.50 à 
6.50
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5 50
Eventails Electriques de $i2.gc 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibra leurs a message Electrique 
Aussi nous avons un très bel­
le assortiment de glacières nou­
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage au ca­
outchouc cordé de première 
qualité f-pc. 18c. par pied I pc. 
20c. par pied.

ШЙІВІ
Wâ-

I
découverte, et il doit vouer à tous les diables l’idée qu’a St- 
B VC se trouXer. q«t‘à quatre milles d’Edmundston.

,A.,Montréal, dit-il, les hôpitaux sont où il y a plus de 
monde. Peut-être !. ... point n’empêche qne c’est un avan­
tage recherché d avoir un hôpital dans un endroit tranquille 
rt pas trop encombré. Zes malades ne s‘en trouvent que mieux. 
Et dans tous les cas, pas plus à Montréal qn’ailleurs on ne 
transporte les hôpitaux à mesure que la population devient 
plus dense dans un autre quartier. St-Basile existait avant 
qu Edmundston prit l’importance d’aujourd’hui; St-Basile 
extste encore, et devrions-nous passer pour absuide aux yeux 
de M. Hardwick et de son ami Euclid, nous affirmons que 
le fait que nous avons un hôpital moderne à St-Basile rend 
rouble la dépense de bâtir ici un hôpital.
_ Hardwick fait de la logique. Nous avons dit qu’à
St-Bftsilc les malades recevaient les meilleurs soins et qa(au- 

”U1 nous disons qne St-Basile souffrait d'améliorations. 
Et bien nous défions M. Hardwick de nous nous montrer un 
hôpital qui ne cherche pas toujours à s’améliorer. Za perfec­
tion nwst pas de ce monde, mais nous devons y tendre ce- 
pendant.
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Ch.uW.ur Automatique MaCtanr, 
F»ur I'm

Nous avons aussi une très 
belle ligne d’outils pour me­
nuisier à des prix qui vous 
étonneront.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CAlHADA

Siepre social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.80 

111 succursale» dans les provinces do 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

$5.000.000.10

. 1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3J6 d’intérêt l’an : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 déem- 
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements t.frT 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargae!

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement
Л oits sollicitons respectueusement votre en­

couragement et vov. e patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bonrgoin, gérant local.

HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4-00, $5.00 A. $6.00 PAR JOUR 
FLAN AMERICAIN

150 chambres Avec toutes les amé­
liorations moderne*.

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

іavec bain50
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tJ LE MÀDAWASKA2 Ш
ÜBntilwtîfNift1 IwifUfintflBiradarailmtTt!irrrTіізгріB?Si- r~,F~'ВющііEcho du Lac Baker CARTES D’AFFAIRES гїїГ1 ІзШйгщ ІІШ.

Dr. OLIVIER J. CORMIER
—!■ Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

Le feu du patriotisme allumé par 
l’élan du geste national si magnifi­
quement déployé au Lac Baker 
n’est pas déjà éteint.

Nous venons encore redire un 
mot de remerciement et de recon­
naissance à ce grand patriote leR 
M Richard et à ses dévoués par| 
siens qui ont si généreusement 
laboré à la belle réalisation de cet­
te grande fête. Nous devons aussi 
un grand remerciement à M. le Dr 
A M Sormany, ce patriote désinté­
ressé pour l’organisation du train 
excurtionniste qui amena la foule

Comme nous le disions la semai­
ne dernière, nous voulons aujour­
d’hui commenter plus longuement 
l’allocution de M. L A Dugal.

Le point que nous voulons sur­
tout appuyer ici, c’est la question 
des écoles techniques dont nous a 
parlé l’ex-ministre.

Il nous dit que les écoles techni­
ques se répandent dans la province 
que nous devons les encourager, les 
appuyer en y envoyant nos enfants 
et nos jeunes hommes. A l’école 
technique, poursuit l’orateur, l’en­
fant saura découvrir et s’adonner 
au travail ou au métier qui lui plait 
davantage et dans lequel il excelle­
ra. Il suivra ainsi son instinct et 
s’assurera un avenir.

Combien de nos jeunes hommes 
intelligents ne rencontrons nous 
f as tous les jours, sans métier, dé­
pourvu de toutes connaissances 
pratiques,qui, péniblementgagnent 
leur vie au jour le jour, et trop sou­
vent sont sans emploi. Or si ces 
hommes connaissaient quelqu’utile 
métier, leur destinée seraittout au 
tre’~

Jù <Z z6,-

Edmundston, 
té у.
dis FmdL. HEBERT, D.D.S.
col- Chirurgien-Dentiste

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

N. B

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5 5 pour 

cent d’intérêt
0* ■v-N. B.

Casier ostal "S” T61. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. A.-
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston, Ëmis en 1917 et échéant le 1er décembre 19Й ’ !
N. B 1ж

Casier Postal •»-■ та. 46
A M. SORMANY, M. D.

^Médecin-Chirurgien 
Edmundston. N. B OFFRE DE CONVERSION
ALFRED ROY, B. A. 8c. m.

cai{Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.

ftГ E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten- Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs ter de ce privilège de conversion, devraien. . ter1 s b

жуж ті if-privilège d échanger à 1 échéance les/bons de 1 une et de l sa!e toUe banque chartrée au Canada, afin d’en rece- 
1 autre categories portant intérêt de 5$ pour cent, paya voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel |щ
ble semestriellement: contenant une promesse de distribution de bons corres­

pondants de la nouvelle émission.
(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre 

1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

fai
toiN. B
PaMALBERT J. DIONNEI Ге

В. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

chi
ch<! d®1il

gm
Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis­

trés, dont 1Jintérêt est payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à î'oidinairc, 
leurs chèques d’intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon 

Tandis que les bons échéants rapporteront de Fin- “m, de remcttre Ie bon ,ui‘même P3ur être 
térêt jusqu'au 1er décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI­
CATION D’tlN MOIS ENTIER D’INTÉRÊT A 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à échéance et non pas à d’autres prêteurs.
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la 
velle émission.

Edmundston, n. B. M і

* la :ICasier Postal 43
'ARTHUR J. CYR, L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N ■

9non
con-g

я
jè<9

Les bons remis seront envoyés par As banques au 
ministère des Finances, Oltawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enr.fi 'тЧ ou de bons à coupons en­
registrés, ou de bons : co pons au porteur, avec intérêt 
payr.be le 1er maie: Vr rovnr.Lre de chaque année, 
peivînrt la durée del4.> rvnt. L paiement du premier 
int retse fera le 1er moi 1923, et les bons de la nouvelle 
émission seront t ans -r. x ban 1 es pour distribution 
immediate après la réc pLion des bons remis.

Les bons de l’émission ai rivant à échéance, qui 
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition, 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

I
Donc que partout où il y a de ces 

écoles techniques qu’011 sache les 
apprécier et les fréquenter.

On saitqu’à Edmundston lanou- 
velle école a son département tech­
nique. Que les jeunes de la ville et 
des des places environnantes vien­
nent alors nombreux sous ces murs 
puiser les notions qui leur rendront 
la vie aisée facile et agréable.

Jeunes ambitieux vous enviez 
souvent, n’est-ce pas, le sort 01 la 
situation de vos amis qui jouissent 
d’une éducation pratique et d’un 
utile "métier.

Fréquentez l’école technique, 
bous amis, er ces belles positions 
seront vôtres.

gHOPITAL PRIVEE LAPORTE
CLAIR, N. B K; Fr,g

B?
ISpécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité. I dei
.

Ne1DR. A. DESROCHERS 11 Cb
nou- . cle 

; géi
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Ssécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-n : Edmundston

1 1

1
a

tre
W. S. FIELDING, паїDaté à Ottawa, le 8 août 1922.
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Ouverture officielle du Pont International
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EDMUNDSTON, N. B. ET RâDAVASEl, ME. 1
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9.00 Hrs. A. PARADE MONSTRE cro
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CHARS ALLEGORIQUES Toi
re
les8 Kі ira

ion d'automobiles
Venez J oindre cette nrooession avec le votre

en argent db Présentations 
СБПЕМОКГІВ U’Ouverture au Pont International

2.30 P- M. COURSES DE CHEVEAUX

Et,
mo
cet

1,00 P M.
і■i

JEUX ATHLETIQUES en
6trDENOUEMENT Course de 100 verges 

Course de 200 verges
Course de 400 verges Saut à la course
Course de 50 verges (filles) Saut de hauteur 
Course de 50 vgs (hommes gras) Course à trois jambes 
Course de Bicyclettes 
Coursé en Sacs

Course d’un mille ionTrot et Amble Bourse #200.00 
“ #250.00 

“ $300.00
“ £250.00
“ #100.00
“ #300.00
“ #400.00

2.27
г.24
2.i8

Z4;Saut à pieds joints ôtaX 3
ava%Trot

Special
Course des Fermiers 
Trot et Amble 
Free For Ail

desS sim
1Course aux patates 

Cochon huilé ou mât de Cocagne 
Course “Relay” (1 mille, 4 hommes par accouplement.

pat2-гоF 1
cielê-&

TUG OF WAR PRIX EN ARGENT & REPRESENTATIONS ave
l'ai

LES ENTRES DEVRONT ETRE FAITES LE PLUS TOT POSSIBLE

DANSES AU GRAND AIR
tioie,: (Лm SOIREE pisI CONCERTS DE FANFARES

COURSES DE CHEVAUX
ШШ:

m&m
rabшSEPTEMBRE 4 Qc 5 »9
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AU FOYER
Tf'rvyrVYrrrrtrrirrftYI

Z Aux amateurs 
de Théâtre

d’Edmundston

tre journal.
L'erreur est donc réparée et 

savons qu’avec son esprit droit et 
juste “Si Majesté la Langue Fran­
çaise’’ est maintenant réconciliée 
avec l’organisation de l’ouverture 
du Pont International.

ï NOTICE OF SALE

4 nous
To Josephine David, of the town of Edmund»» 

ton, in the County of Madawaska, is the 
Province of New Breiewick, Wife of As 

id, and the said Aetoine David, 
place,and to all others whomit may concern

No-riCK IS HEREBY GIVEN that by 
power of sale contained in a cental 
r> of Mortgage bearing date 29th day of June, 
4.D. 1^20, an<T made between Josephine David 
»nd Antoine Dàvid, of the one part, and Alcide 

of Fort Kent, in the State of Maine, 
Merchant, of the second part, and duly recor­
ded in Book А-д, at pages 14? to 146 inclusive, 
by Number 20714 of the Madawaska County 
Records and by virtue ef a power of sale con­
tained in another Indenture of Mortgage bea- 
1 ing date the 10th dav of December A. D. 1920, 
and made between tfie said Josephine David 
and Antoine David, of the first part, and the 
said Alcide Cannah, of the second part, and 
duly recorded in Book D-3, at pages 354 to 35g 
inclusive, as 11514 of the Madawaska Coanty 
Records:
.There will be sold, for the purpose of sa­

tisfying the principal money and interest se­
cured by the said mortgages default having 
been made in the payment thereof as therein 

ovided for the payment thereof at, public 
lion, in front of the Court House, at the 

lowu ul Edmunds ton. in the County of Msda- 
waska, 111 the Province of New Brunswig on 

ndav the 16th day of October, A.Ü. 192s, at 
eleven o'clock in the forenoon, all the lands 
and premises described in the said mortgages 
as follows:

All that certain lot, piece or parcel of land 
and premises situate, lying and being in the 
Town of Kdmundston, in the County of Mada- 

' ■"< -d" New Brunswick, boun-
. <1 as li.ii -w Being part of Lot 

> • ig.ht 1 si in pluck •'Pr in said
I "v 1 ». *v.. 1. і1., division line bet»
w -eii loi- шилінг tiiirty-cight I3S] and thirty-
II "V i. strikes the rond leaning up to the 

sin: h. now called Adam
i. ■. :■ long said road or street in a 

direction for the distance of sixty- 
ikes the crossroad 

Road now called 
«id

ce,

4 virtue of A 
n Indentu-Après avoir assisté à deux diffé­

rentes séances données au théâtre 
Casino par les jeunes gens de la vil­
le nous avons pu constater avec ad­
miration qu'Edmundston possède 
des jeunes hommes et des jeunes 
filles d’un talent dramatique 
quable.

Pourquoi donc, alors, ne pas cul­
tiver davantage ce den précieux et 
faire goûter plus souvent à la po­
pulation d’Edmundston et des en­
virons ces petits drames, comédies 
et tragédies, qui amusent si bien 
les geus et fout écouler de si agréa­
bles soirées.

Ces pièces jouées par les j nines 
de la ville n’ont absolument rien 
de déplaisant, d'immodeste ou d'in 
décent, mais sonl entièrement chas­
tes et saines. Ainsi nous soi. liai te­
nons que ces amateurs doué* de si 
beaux talents, maintes fois, en oc­
casions répétées nous en feraient 
jouir les délices et les charmes.

Par là, ils rendraient un bienfait 
à la ville en variant les amusements 
en offrant une si louable et si ad­
mirable attraction. En agissant ain­
si cette troupe de jeunes gens et jeu­
nes filles se feraient à eux memes 
un bien immense. Ils développe 
raient, perfectionneraient et fe­
raient fructifier les dons, dont le 
Créateur s'est plût à les combler ; 
ils se rendraient populaires, se pré­
pareraient un brillant avenir.

Allons ! membres du Cercle ,:te- 
Cécile, membres du Cercle Dollard 
"des Ormeaux, tout amateur de théâ­
tre, debout ! Poursuivez avec en­
train et enthousiasme une carrière 
si belle, et comblez votre noble 
idéal.

Aimez-vous 
les uns les autresCONTES DE LA "ORQIX"

Après trois siècles
Par P. J. QUA YDIER

Ce disant, le paysan considérait 
fixement le jeune prêtre, qui le re­
gardait 1m aussi attentivement. Il 
devina, comprit et tendit la main à 
à l’abbé Brantôme :

Monsieur l’atibé ne serait il pas 
Canadien ?

—Canadien, oui, et descendant di­
rect du Brantôme parti d’ici.

Le paysan lui reprit la main et 
la serra plus fortement en disant :

—J’en sais tout heureux, Mais 
Comme vous nous ressemblez, Mon­
sieur l’abbé ! Ah 1 oui ! Vous êtes 
bien de chez nous, mon cousin.

Et il appela ses enfants :
—Jacques.. Loua».. Accourez 

tous voir un cousin venu du Cana­
da. .

r|
:

Iremar-
Ecrit ponr k Madawaska 

Aimez-vous les uns les autres. 
Voici le texte du sermon de notre 
digne curé dimanche dernier. Ce 
n’est pas un conseil, 
mandement de Dieu. Y réfléchis­
sons-nous assez ? Est-ce que réelle­
ment nous nous aimons les uns les 
autres ? Pourquoi ces petites ran­
cunes, ces petites haines? Souvent 
pour d s rien, pour des choses ores- 
qu'insignifiante et encore plus 
vent pour des choses

ï
• 1
■ïL’abbé Brantôme, jeune prêtre 

canadien-françaie, était venu par­
faire ses études de théologie et d'his 
toire à notre Institut catholique de 
Paris. Destiné per Son évêque à 
l'enseignement et laissé libre de 
choisir l’Institut européen où il a- 
chèvérait de s'y préparer durant 

.deux années, son cœur, tout de sui­
te, avait répondu : Paris.

Or, un dimanche de mars, âpres 
la messe l'abbé, en souriant, me dit :

—Vons- ai-je appris, cher ami, que 
je comptais aller demain chez nous ?

Tout surpris je m’exclamai :
—Demain ? Chez-vous ?
—Mais оці, demain, chez nous ..
—Vous m'aviez assuré être en 

France pour deux années !..
Devenant grave, il me dit alors :
—Oui, mon cher ami, oui, je vais 

demain chez nous. Chez nous, en 
Normandie, d’où, partit, avec 
Champlain, il y a plus de trois siè- 

, clés, mon aïeul, RenéBrantôme. De 
і génération en génération, à travers 
trois siècles, le nom de la bourgade 
natale s'est conservé parmi noua. Je 
l’ai promis à mon 
content lorsque je lui raconterai j 
Et moi-même, je me fais une fête 
de ce voyage, j’allais dire de ce pè­
lerinage au bourg où naquit, où vé­
cut mon aïeul, où naquirent, où 
V éditent, où dorment peut-être tant 

' de mes aïeux.
Je lui souhaitai bon voyage. Le 

dimanche suivant, après une amica­
le poignée de main,’ je 1 interrogeai 
aussitôt .

—Ih bien ! Ce voyage à la vielle 
bourgade ?

—Un enchantement ! cher ami» 
un enchantement Ah le bon et tdu 
chant et mémorable voyage ! J’en 
suis tout ému encore. Que je vous 
compte..

Et, en nous promenant par la 
vaste cour du cercle, il me conta ce

—Monsieur le curé, vous avez de 
vant vous an prêtre étranger que 
des souvenirs très lointain ont atti­
ré ici. Si je l’osais, si vous le per­
mettiez, je vous poserais quelques 
questions.

Le vtellard sourit et répondit :
—Parlez, monsieur l’abbé, par­

lez. ' Je me ferai un plaisir de vous 
répondre.

—Tout à l’heure, Monsieur le 
curé, au cimetière, sur une croix, 
j’ui lu le nom de Brantôme. Auriez- 
vous encore ,des paroissiens de ce 
nom ?

— Mais oui une famille porte ce 
nom. Une très vielle famille; Les 
Brantôme comptent parmi mes 
meilleurs paroissiens. Pas riches, 
certes, mais probes, mais dignes et 
vaillants. Le chef actuel à dépassé 
la quarantaine.

Le vieillard s’arrêta. L’abbé re- 
p^it ;

—Très vieille famille, dites-vous» 
Monsieur le curé. Très vieille ?

—Oui, très ancienne. Le père du 
chef actuel de la famille, René, ce­
lui dont vous avez salué la tombe à 
l’instant, m’avait assuré, à plusieurs 
reprises, qu’un Brantôme, autre 
fois, était parti en Canada, comme 
l’on disait alors.

L’abbé interromptit :
—Vraiment ?
—Oui. Je le taquinais là- ’essus, 

car il était tiès fier de cet aïeul, 
dont le souvenir était demeuré vi­
vant après trois siècles.

L’abbé prit la main du viellard.
—Je descend moi-même, Mon­

sieur le curé, de ce Brantôme. Com­
me ici, chez vons, là-bas, chez nous, 
son souvenir a bravé les années Le 
nom du village natal s’est conservé 
fidèlement J’ai voulu le connaître 
et je m’en félicite. Ne voudriez- 
vous pas, Monsieur le enté, me pré 
senter à cette famille, mes patents, 
mes cousins ?

—Certainement. Au reste, ils 
vont venir je les attends. Il leur est 
né hier un septième enfant que je 
vais baptiser. Ce sont les aînés dn 
bébé, son frère Jacques et sa soenr 
Louise, qui doivent loi servir de 
parrain et de marraine. Mais les 
voici.

Ils s’avançaient en groupe. La 
grande soenr, la marraine, allaitée- 
vant, portant précieusement le nou­
veau né. Deux frères et trois peti 
tes soeurs suivaient. Le père fer­
maient la marche. Tout de suite, 
l’abbé fut^frappé de l’air de famille 
qn’ii retrouvait chez les enfants et 
chez leur père, et il dit au viellard.:

—Vous ne sauriez croire, Mon­
sieur le curé, combien cet homme, 
mon cousin sans don te. ressemble à 
mon père. Je n’anrais pas crnqn’a 
près trois siècles le vieux sang de 
France conservât ainsi sa force. J’en 
suis tout surpris, tout surpris, tout 
saisi.. Oh ! si mon père était là !

Aux aborde de l’église, le groo| e 
s’arrêta. S’en détachant, le père fit 
quelques pas vers les deux prêtres- 
Comme il se découvrait, soit vieux 
curé lui dit :

i-Votre père m’avait entretenu 
souvent, Monsieur Brantôme, d’an 
aïeul parti en Canada.

Oui, Monsieur le curé. Parti en 
Canada avec Champlain, il y a plus 
de trois cents ans

—Ici vous n’avez pas oublié cet 
aïeul. Croiriez vous bien que, là- 
bas, en Canada, ses descendants 
n’ont pas oublié d'avantage la bour­
gade d'où il était usu 1

—Cela ne me surprendrait pas, 
Monsieur le curé.

'mais un com-J
I:

і -

I
SOU-

qui tie il us
concernent pas où liés peu.

Soyons donc charitables, 
nous les uns les aune . Au lieu de

Atrveu Ге-e-t or until it stri 
Ivadiny towards the Canada 
Church Sire»-*, then ce following said cross 
гояИ • »r Chinch Stri ct towards Canada Road 
or Camilla Street lor the distance of sixty- " 
seven ■ : ; Гей ,»r until it strikes the rear line 

■ Іран cl said lot Number thirty-eight [3ЯІ 
lornurlv conveyed by one T. M. Richardnao 
от 1 lminas Ouellet now owned and occupied 
by Joseph p. Lionne thence along said rear 
line 111 an ■ asteily direction a like distance of 

11. ;■•- feet or until it strikes the de- 
l-i .ii лін between lots number thirty - eight 4 and thiriy-niiii , thence along said di- 

n line to the place­

nt niOllS

* Hb . chercher à dénigrer le prochain, 
cherchons ses' qualités, disons du 
bien de lui de 1

L’abbé très affectueusement, em­
brassait tous les cousins, un peu 
bien surpris, presque ahuris.

Ii y eut un silence. Le paysan le 
rompit assez vite et, tourné vers le 
jeune abbé il lui dit :

—Je vous adresserais bien une 
demande, si je l’osais, Monsieur 
l’abbé..

1.1 et soyons un peu 
moins jaloux, car la main sur la I
conscience avouons que la plupart 
de nos rancunes ou haines sont cau­
sées par la jalousie.

Si nous étions un peu moins ja­
loux et beaucoupp lus charitables, 
nous serions beaucoup, 
loni' iateurs.

ul beginning.
Dated the 1st day of August, A. D. 1922.

Mcidc Canna
I

soJ,VH . Michaud 
for Mortgager

%NOTICE OF SALE
m I-- ca-—Osez, mon cousin..

—Eh bien I voici, tout bonne­
ment. Nous venons baptiser un pe­
tit garçon. On va Ini donner votre 
prénom. Voudriez vous bien nous 
l’indiquer ?

—André, mon cousin.
—Le petit s’appellera donc An-

1-0 Jo.rplnn^DaiVid. of the Towm^of Udauo.

-vvi..îi.if;,7,Sr,iîîiîSJÏÏlkî
' 'he same place, and to all others
whom et may concern

Notice is hereby cive» that bv virtue of a 
py\V ' sa "■-contained m a certain Indenture 

«"iiti*. 1-. am* .late ike i.«h -la,- of Jane 
AI mild.: between Josephine David and

ol 1 11 p*1 part, Nelida Mi-

....
Ma chert langue, je vais te tra- Number 22.14, Of the Mada-

cei une ligne de eu:; iuiîv : bv"> à îhé‘Йіиі^еімї1 fflSÎS'to
-Tu auras, oin ,ie parier a pré* 

les autres : ! l\
(l, , , "l t.u Madawa*ka County Records:

l u auras soin ue ;>, vr v . jours r». »» f, r рцгро„оГ
Dieu des autres ; ffitSKTiJSSSSÎfcSfîSSS

"Tu. ne parlera .jam.,., pour ÏTS
t’excuser; •

"Evite de ,e plaindre et de par-
1er de moi і ІНі!к:,"Г5',г’“ГІЬс-1 ™ »be «id -onKS

‘■Tu n'e diras pas une si llabe
contre la vérité ; ‘ViV 1 ог'хїї'З'тійЙГ

-Xe révèle aucun bvrrV : . sois 
dicrè,c = •

-°ша langue ne paru-jamais '.'і --аїІІ 
avec humeur.” I

k чані Cross road or Church Street 
road or Canada Street for the

. saravsrBftsas 
' --.'.tes

'■ ! 4' \ і y-seven 167» feet or until it
! -K.!.H ,|п-ім°п line between lots numbre

'-'«Ohe. with *11 ІНеІтімГоіГіт'

і to
Dated the 4th day of August А. I». z92a.

Automobile a vendre isohniS?*!*».

1л. j I.

Code de la langue
père. Il sera si

dré.
Nouveau silence, coupé encore 

par le paysan ;
—J’irais plus en avant, Monsieur 

l’abbé si je l’osais encore ..
—Osez toujours, mon cousin
—A cet enfant qui va porter vo­

tre nom, ne daigneriez vons pas ser­
vir de parrain ? Vous nous feriez 
tant plaisir ! Vous êtes des nôtres, 
vous êtes notre, n’accepterez vous

Г »»»I4,

J- B.
-I FETE DU 4 SEPTEMBRE 

A Edmundston S
Affiches exclusivement en langue 

anglaise T

Il est entendu que l’inauguration 
du grand pont International sera 
une grande fête.

Nous serait-il permis de faire ob­
server que les organisateurs ont fait 
une grande erreur, en négligeant 
de faire de la propagande en lan- 
gue française.

Le français paraît avoir été 
de côté. Il ne faut pas perdre de 
vue que la population d’Edmunds- 
ton est en grande partie cauadicn- 
ne-française.

Et que dire encore, plus que ce­
la, de l’annonce qui se fait dans 
les paroisses de Québec, paroi ses 
exclusivement canadiennes-fran­
çaises, telles Ste-Rose-du-Dé^elé, 
Notre-Dame-du-Lac, Cabano, etc.

Toutes les affiches et circulaires 
que nous avons vues étaient rédt 
gées en anglais.

De l’annonce anglai e chez des 
français. Nous admettons fra -clte 
ment qu’un grand nombre de per­
sonnes d’origine anglaise sont inté­
ressés, cela est trèe-bien, mais il né 
faut plus oublier que le Madawas 
ka a à compter avec une forte pro­
portion de canadiens-frauçais.

Les organisateurs oat encore le 
temps de réparer l’erreur,
(Sa Majesté la Langue-Française)

N. D. L. R.
Nous comprenons très-bien les ré­

flexions de ‘ Sa Majesté la Langue 
Française” et ses réclamations sont 
certainement justes. En effete était 
vraiment choquant pour “Sa Ma 
jesté’ ’ de voir afficher dvs pancar­
tes complètement anglaise, dans 
son fier royaume la province de 
Québec.

D’un autre coté disons que ’ittau- 
guratiôn du Pont International 
d’Edmundston est aujourd'huyui- 
tant, ^inon plus, annoncé en j/та v - 
çais de préférence à l'anglai- ou 
très grand nombre d’affiches et - ir- 
cuistres entièrement françaises sont 
distribuées dans Edmundston à tra­
vers le Madawa.-ka et couvre main 
tenant le province de Québec. No­
tre ami remarquera aussi la bel* 
annonce française publiée dans no-

іpas ?
— Avec plaisir, avec gratitude 

même, mon cousin. Ce sera entre 
nous un lien de plus.
_Merci, merci. Et allons donc.
Ici l’abbé interrompit son récit. 

Il s’arrêta même de marcher, je l i­
mitai, Sans doute, revivait-il la 
scène qu’il то racontait. Son visa 
ge s’éclairait d'un sourire. Il ache­
va enfin :

?
i"\\ i: •!' U I

Lisez nos pet і h x
і

a u nonet x- qui suit :
Parti de Saint-Lazare par le pre 

miet train du matin, il était arrivé 
vers 10 ben res à la gare qui dessert 
la bourgade d’où était sortit son 
aïeul. Une hëujre plus tard, elle était 
en vue et, avant d’y pénétrer, il l’a­
vait considérée longuement, il 
croyait la reconnaître, tassée autour 
d’une vielle église au clocher carré, 
un peu bien lourd d’aspect.

Enfin, il poursuivit son chemin. 
Tout autour de l’église, un cimetiè 
re dressait que'ques pierres tomba­
les et de nombreuses croix. Il1 y en­
tra, en fit religieusement le tour. 
Et, soudain, il tressaillit. Sur une 
modeste croix en fer forgé, il lisait

I»

—Et je" servie de parrain à 
petit cousin. Et paie, oui, je ue pou 
ірії vraiment pas refuser, je fus de 
la fête qui suivit le baptême. Fête 
assez simple, maie charmante , . 
Vous riiez l’antre dimanche, lors­
que je vous lisais aller chez-nons. 
Je ne croyais pas si bien dire. J’é­
tais tout à fait chez nous. Je sen 
tais mon àmef sœur de ces âmes de 
simples. Après quelques instant j’é­
tais dans la maison. Les enfants 
mes cousins, bientôt jouèrent avec 
moi comme avec un grand frère, et 
leur père me traitait comme son 
fils . .

Il s'interrompit de nouveau, le 
regard perdu au loiug. vers le coin 
de Normandie visité huit jours plus 
tôt, avant d’ajout ir comme se par­
lant à lui même :

—Ah ! la belle et bonne journée ! 
Ah! l'excellente famille 1 Ce que 
c’est que la race 1 le sang ! Je re­
viendrai là- bas, de temps à autre, 
durant mon séjour à Paris. Comme 
mon père sera content lorsqu’il- sau­
ra ! Et comme je suis heureux, moi- 
même d'avoir renoué la tradition 
entre nous, entre le Canada qui se 
souvient et votre France, notre 
France, la France qui demeure !

P.-J. Goaydhcr-

mon
Chemins de fer nationaux 

Division de l’Est
4 -A? r Mde C. A. Trafto:i effr^ eu ven­

te, son automob k SiudeLakbr Spé­
cial Six, presque net:!', 
pneus cordés tous neufs, à moitié 
prix pour un bon acheteur. Cause 
de vente : Demeure aux 1',’. at s-Спік, 
droits troj élevés. Allez, écrivez ou 
téléphonez à

r:
Soumissions pourdormants(Tâee)

Des soumissions cachetées adressées au 
soits-si'gné, tt endossées •' Tenders for 
Ties ’• reçues jusqu'à 12 his. A.M 
Samedi le u, Septembre 1922, pour 1,500, 
000 donnants (ties) qui devront être cou 
pés entre Octobre 1922 et Mai 1923, et dé. 
livrés entre Décembre 1922 et Janvier 19- 
23 sur la ligne lie Chemin de Fej Natio- 
nal au Sud de la Rivière St. Laurent, en­
tre Montréal et Sydney, y compris Hali­
fax et le Sud-Ouest, conformément aux 
aux spécifications N0. 3856 daté mars le 
iS, 1919.

250.000[pour être délivrés sur les li- ,
„ gnes du chemin de fer National dans 

la Nouvelle-Ecosse.
800,000 pour être délivrés sur les li­
gnes du chemin de fer National dans 
le Nouveau-Brunswick.
450 pour être-'délivrés sur les lignes 
de chemin de fer National dans Qué­
bec, au sml de la Rivière St-Laurent. 
Das formes de Soumissions et Spécifi­

cations peuvent être obtenues au Bureau 
de General Tie Agent, Room 231 New 
union Station,

seront

:M M BIRD, 
St-Léo nard, X B

Su­cette inscription
Ici reposent -«ï, —

René Brantôme 
Et sa femme Marie Montât, 

.iescant in pace."
Tout un mhnde de pensée-* se leva 

en son esprit) Ce Brantôme, peut- 
être, était 
ton aïeul, que lui-même. Et si ou-, 
était-iNe dernier du nom ou bien y 
avait-il encore, dans la bourgade, 
de* Brantôme, ses parente, ses cou­
sins І II s’informerait..

Il s'agenouilla et pria pour les 
pauvres morte, pour set chers morts

Relevé, il visita l’église. Fort an­
cienne, du moyen âge, aea aïeux 
avaient dù y prier. De nouveau, 
l'abbé s’agenouilla et, avec émo­
tion, pria.

Comme il sortait, il croisa sur la 
place te curé de la bourgade, véné­
rable prêtre tout courbé par les ans, 
au visage émacié-et où brillaient de 
doux yeux bleus demeurés très vifs 
Il l’aborda :

mla même lignée que
m .

1>
..

Toronto, J. C. Stewart, Tie Agent, 
Moncton N. B., ou J. Bain, Superinten­
dant, Bridgewater, N S.

Les soumissions ne seront considétéee 
que si elles sont faites sur des foewea 
fournit s par la Compagnie des cheating

- •: Щ

і

Щ Ш Aucune soumissions pour des quantités 
moins de 5,oco dormants ne sera consi-

Nbus ne serons

.

1 pas tenus d’accepter la
plus basse ni aucune des soumissions. ,4N Bb Les arrai’gemeuts seront faits avec l’a­
gent IvCal—j. C. blew art Moncton, ou 
J- Bain, Surintendant, Bridgewate, pourLe meilleur Tonique 

c’est
ELEXIR VIGOL.

En vente partout

b—^* 4
l’achat de dormants en petites quantités 
des colons sur leurs propres terres.

W. H. Grant,
Того-ю Août 9 1922.

Rtchard ôarthelmess 
in "Tot‘able DavidШ Щк

JL іb Іч■
Geeeril Ті* Agent, 
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L’histoire d’un homme qui n’a?ait jamais vu 
une fVniine avant l’âge de 85 ans, avec

JOHN BARRYMORE 

' ANNA O NELSON 

COLLEN MOORE

WESLEY BARRY et autres
6

AUSSI “SECRET FOUR’
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Dimani 
l’honnem 
v étendes 
Qdébec. 
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galion de
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I MERCREDI-JEUDI
LE CHEF-D’OEUVRE DE 1921-22

TOV ABLE DAVID

A remporté le prix Cosmopilitan comme le meilleure drame de l’année. C'est une vue que 

vous voudrez revoir une deuxième fois.
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La meilleure production de Charles Ray. Vous vous rappelez peut-être “45 minutes from Brodway” '

Midnight Sell est beaucoup meilleur.

La plus grande semaine de vues jamais donnée à «dmnndston

even vient a/u. Oaaino OUEEM Of ятгяяа»
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La Société montant de $/,oço.oo en paiement 
du certificat aux décès de feu Al- 
phée D. Bourque, mon fil», membre 
de la dite Société.

Signé, Dame Julie Bourque.

Bols de constructionAttention ! A VENDREl’Assomption ■ vendre
Halifax, N. E. le /5 juil. /922. 

$/00.00.
Reçu de Mme Christine Landry, 

Présidente de la Suc. Marie Imma­
culée N0. 22F de la Société L’As­
somption de Halifax, N. B. un 
chèque au montant de $/oo. 
paiement du certificat au décès de 
feu Mme Alexina Samson, mon é- 
pouse, membre de la dite Société.

Signé, Charles H. Samson.

J'offre en venta à bon marché, 
deé voitures d’hiver et d'été, légè­
res et d'ouvrage, ainsi que harnais 
tins et d'ouvrage. Une quantité 
d’accessoires de voiture», robes de 
carrioles, et»., qui serait trop long 
à énumérer.

La raison est que j'ai décidé d» 
diminuer le matériel que j'ai »n 
mains. Le tout en bonne condition.

Je vendrai aussi à très bon mar­
ché nne voiture Victoria en parfai­
te condition.

J’ai en mains une grande quan­
tité de planche», madrier», stud­
ding» et bardeaux, et toutes sortes 
de bois de construction que je 
vends à bon marché et і de bonne» 
condition.

Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 
Peintures Vernis, Sableur hlectric à Plancher, Ca­
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadragç, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de 
ble.

й

Meteghan, N. B. le 20 août, /922. 
$/00.00.

Reçu de M. Maximin Thibodean 
Piésident de la Snc. Stella Maris, 
N0, 28 de la Société L’Assomption 
de Meteghan, N. B- un chèque au 
montant de $/00.00 en paiement du 
certificat auxxdécès de feu Zacha­
rie Saulnier, mon époux, membre 
de la dite Société.

Signé, Beatrice Saulnier.

Ш'

FrJT S'adresser à .
Joe H. Demers, St.-Jacques N. B,

00. en
my y raeu-

ft

;
. ЩREPARACES•Allez obez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable»

щ Bailee réparer vos chaussure» et 
épargnez de l’argent.

JOS. MACKELL 
Cordonnier expert, travail Garanti 

Edmundston, N. B.
j.n.o.

Lewisville N.B. le 28 août, /922. 
$1,000.00

Reçu de M. Lucien Lafitte, Pré­
sident de la Sue. Biard-Massé N0. 
/16 de la Société L’Assomption de 
Lewisville, N. B. un chèque su

'ШWÊÊMmÉÊÊmmÈ, S'adresser à 
Jo» Aude* 

'Hotel Ifaelr et hAbonnez-vous au
“MADAWASKA”

}ЛА
IV.m

h.Ш
. ттяит

шш
z&k. s . ,- mU ' _ : :m ШШШШ.

V':- vi:

лШшШШЄї£$!ШЯШШЯ^»ЯШЯ
а&ь'.Ї.КАЄ- У -frL •

'>У'У\;ї: vx ; - УІ-УЩ

ШШШШЩ
:

• .

.

- • L .

I

. J

w-
% J,

» ;5>-!

À
3

John 'Barry 
. in " The Loti

more 
us Eater’ A

JOHN
BARRYMORE
ïhel Eater

Directed ly"xNeilanMa: I

fi

A

rJllL

ь

■ ■

I 9M

ks

•n

* V

rv
 ■

П
ЯГ

ч



—Pendant mon emprisonnement 
dans ton souterrain, j'ai jugé utile 
de prendie de l'argent daus le tré­
sor,' il faut en cacher sur nous le 
plus possible, об 1 outrions-nous 
nous installer, puisqu'ils t’ont 
chassée de ta chambre ?

—Ils ne m’ont pas encore chas­
sée, j'ai obtenu d'y coucher cette 
nuit ; viens, tu as eu une idée gé­
niale ; moi, je ne pense à rien, je 
n’ai pas même une bourse.

—Fais un petit sac d’étoffe, 
couds-le dans ton corset, et mets-y 
les louis. Maman Marthe agissait 
ainsi quand nous voyagions. Moi 
je vais me fabriquer une ceinture 
Avec des serviettes. Fais emplir par 
Zabeth une valise de linge.

—Zabeth est plus morte que vive, 
les ennemis l’ont obligée à leur faire 
la cuisine.

—Bt Albert ?
—Il ne quitte pas sa femme, il 

tremble ; les braves gens ne peu­
vent nous aider en rien.

— Passons nous deux. Repose-toi 
économise tes forces ; moi, je vais 
tout préparer. Il faudrait aussi dî­
ner.

main, il ôtait de son chemin tous 
les obstacles.

Il entra en maître dins la salle à 
manger des domestiques, située au 
sous-sol, près de la cuisine. Les Al­
lemands mangeaient avidement, si­
lencieux, trop occupés à jouer des 
mâchoires pour causer ou observer, 
Albert pâle comme la serviette qu’il 
avait eu main, servait. Lefeldwtbel 
seul officier laissé au châtuu 
le mettre en état de recevons

sonnages. Il changeait de person­
nalité avec une incroyable habileté. 
Alors, nous attendrons demain pour 
voir leur grand empereur universel ?

—Nous ne saurions faire autre­
ment. D’abord tu n 'es

»! tour du cou de sa mère bien-aimée.
Mammina, buon, giorno ! Com­

me c'est bonde voir â l’éveil ton 
cher visage ! C'est le bonheur pour 
la journée. En cinq minutes, je se­
rai prêt. Hier, je suis allé faire 
quelques emprunts à 1, garde-robe 
de mon grand frère... Vois tout est 
rangé sur cette chaise ; j’,i même 
découvert, dans les tiroirs de sa 
commode, une ceinture en peau de 
daim, j y ai glissé environ cent 
louis ; avec ce que tu as, nous au- 
ronsde quoi attendre la fin de la 
tourmente. Nous les changerons aumitôt en France, afin de d^er 
de 1 or au trésor national. Habille- 
o. chaudement, j'.i fouillé dans 

les armoires, et je t’ai descendu cet­
te pelisse de ribeline, qui évidem­
ment t appartient, tu la revêtiras 
pour partir. Enattendant.lpuisqu’- 
ils prennent щя chambres, jevais 
aller cacher nos valises dans le kios­
que du jardin ; il, doivent l’igno- 

dens les “Pm«.
vu autre chose 
proscrit.

Шг Feuilleton

I<e ^ly^tefe de VàlTàdouf, pas encore 
bien forte. Ensuite il faut que je 
trouve un véhicule quelconque.

Autrefois, nous a vionschevaux 
et voitures à Valradour.

Les chevaux ont été réquisition­
nés ; quant aux voitures. . . qu’en 
ferions-nous. On avisera demain 
“à chaque jour suffit sa peine”, dit 
un proverbe français. Tu vas te cou­
cher, mère, et tâcher de dormir.

Quand ils eurent dîné, Mousson

T'
Par M. Gouraud d’Ablancourt

—Viens l'officier est parti, les 
soldats sont allés diner, nous som­
mes seuls. Quel parti prenons-nous? 
Tu vois, mon bambino, je m’appuie 
sur toi, nos rôles sont-renversés, 
c’est moi qui me laisse guider. Ta 
jeune expérience dépasse celle de 
la recluse. Je n’avais guère plus de 
ton âge, quand le malhtur a co u- 
mencé à pleuvoir sur moi, lorsque 

ves. Il grignota uu peu des derniers je suis venu ici à seize ans. 
biscuits, et comme il en prenait un, —Maman, sans toi. sans U pen­
sa main se posa sur un petit corps sée, je n’aurais rien fait ; je serais 
velu qui ne s’enfuit ~paa : encore le collégien inutile . . .

—Le rat de maman [ —Mais heureux, loin de tout
Il prit la bestiole, nullement fa- danger, 

touche, vive, au doux pelage, et il —Loi„ du plus grand bonheur :
se demanda pourquoi pn avait tant t’aimer ! Quelle joie est compara- 
d’antipathie pour le rongeur très ble à cela : t’avoir délivrée I Voici 
propre, aisément familier. Il alla ce que je crois bon de faire Werner 
boire à la source, heuteux d’accom- peut revenir 
plir tous les gestes de celle qu’il ai- _Non. Il "ma dit avec sa grâce 
mait. Il colla son visage le long de de’ gentilhomme” de Brandebourg 
la fente, d où venait 1 air du de- qU*;i avait l’honneur de me saluer, 
bore, par où il avait passé jadis .. .*en pr,nant un cougé définit,7 p,r. 
Les excellents Ravenel s’étaient K
donc trouvés au bord de la rivière.

34
Les heures parurent longues au 

pauvre garçon emprisonné. Il 
comprit encore plus l’horreur des 
années de séquestration endurées 
par sa mère, en ces affreuses cata­
combes. Il s’ingéniait à reconsti­
tuer les occupations de l'infortunée 
recluse^ il admirait le parti qu’elle 
avait su tirer des boites de conser-

pour
sou­

verain malade, présidait la table.
Elle était chargée de victuailles.
René prit un plateau sur une éta­
gère et y posa tranquillement du 
pain, un poulet rôti, des pommes 
de terre, une bouteille de vin, des expédia les restes, sans négliger un 
confitures, une tranche de pâté, du, •». La mère et le fils firent leur 
sucre et pue cafetière emplie de ca­
fé bouillant.

—Qu’est-ce qu’il fait, celui-là > 
exclama le seigent.

—Ce qu’il doit faire. Silence, ou 
je fais mon rapport demain, riposta 
l’audacieux garçon en parfait aile-,
«and.

;

-

■

4 prière fervente, si douce, à genoux 
l’un près de l’autre, leurs mains 
croisées ensemble, la droite de l’un 
daus la gauche de l’autre, unis dans 
une même foi, un même amour *

!
m
4

s .S
que tu n’as jamais 
que le métier deCHAPITRE XXV

LE VAUTOUR BLESSÉ

L’aube filtrait à peine à travers 
les rideaux de la chambre où dor­
mait René, près de celle de sa mè­
re, quand celle c; levée déjà, entra 
chez son fils. Elle se pencha sur lui 
contempla le visage calme, le front 
pur, la tranquilité confiante de ce 
paisible sommeil. Pour l’éveiller, 
elle l’embrassa doucement. Tandis 
que Mousson, allongé sur la décen­
te de lit, poussait de petits cris ten­
dres en léchant les pieds nus de 
Maria-Pia.

—Je crois que nous devons nous 
habiller, mon Pio, j’entends les sol­
de te aller et venir dans la maison.

L’enfant passa ses deux bras au

Ні
Il sourit, envoya une caresse à 

son chien qui s’obstinait à gri
11:hé. grimper

sur le lit et eu un tour de main fut 
prêt

—Suffit, dit l'autre, en se versant 
une pleine coupe de champagne, 
qu’il avala d’un trait.

René remonta chargé de ses pro­
visions, et dîna presque gaiement 
avec sa mère.

—Vois-tu, maman, j’ai toujours 
dans ma poche le sauf-conduit au 
nom de Karl Hartmann ; quand il 
le faudia, j'incarnerai le person­
nage.

—Mon compatriote, le mime Fré- 
goli, te rendrait des points. Quand 
j’étais jeune, en Italie, nous avions 
un acteur nommé ainsi, qui jouait 
à lui seul цпе pièce à plusieurs per-

î*'
sis

- éâ —Encore une chose que j’ou­
blie ... les heures de repas m’é­
taient ;nconnuee.

—Je vais aller à la cuisine et je 
t’apporterai quelque chose. Je sais 
leur langue, il me prendront pour 
un, des leurs. Ce n'est pas que je 
m’en flatte, mais cela me sert. 
Veux-tu coudre, en attendant ? . .

René avait un caractèie décidé, 
il avait acquis en bien pen de jours 
beaucoup d'audace et d'expérien­
ce, il se croyait invincible, il avait 
confiance en lui et, ce levier en

été Maintenant je vais aller nous 
chercher à déjeuner, dit-il 
riant.

Le feldwebel fut le premier à ef- 
fnr à déjeuner au petit Français 
qu’il prenait pour un Allemand. Il 
entrait dans le plan de René de lais­
ser l’erreur sur sa nationalité s'ae- 
créditer, il se hâta de servir sa art- 
re, puis il songea à lui 
oublier Mousson

de m
en aou-

4

de ce qu’il partait aux Dardanelles.
—Tant mieux, Je ne le croiserai 

plus ... Ah ! Mousson a manqué 
me jouer un bien mauvais tour. 
Sans ta présence d’esprit, la pauvre 
bête me faisais découvrir.

amenés par la Providence pour le 
repêcher ? Il reprenait en lui-même 
toute l’histoire dé sa vie.

Une voix douce l'appela d'en 
haut. Il reconnut l’organe de sa 
mère, il courut escalader les mar­
ches et la rencontra dans la pre­
mière cave.

on.

ni-

, —Nous avons la nuit pour nous 
préparer, leur kaiser doit arriver 
au matin. *

(A suivra)
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ECONOMIE CAPACITE> Remedes FrançaisAU-DELA DÉ 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DES
:і

ENREGISTRÉS A OTTAWA AU 
Ho. 99, FOLIO 33799m &

w

M Cee remèdes sont fabriqués par

le docteur

F.ЗХГioolle et see flla»
avec des produits chimiques purs, ve­
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

mpiche.

Touring
$i345-oo

DEPUIS 4 ANS Roadster
$1,300.00 Si

POURQUOI? Æ

AFIN D’AVOIR SATISFACTION PARFAITE

VENDUES PAR

a- F шов db sons 
EDMUNDSTON, N. B.

>S PHONE 128-11
Dr. F. Nicolle

RrGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède j.our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

CREDIBILITE DURABILITE;

St-Jacques NOTRE-OAME-DU-LACі MAISON A LOUER Onguent Rouget 

Onguent NoirP.Q. Une bonne maison, six apparte­
ments. Possession immédiate. 

S’adresser à
t De notre correspondant

Le 27 août est décédé M. Napo­
léon Martin à l'âge de 69 ans. Le 

_^léfunt appartenait 
LÎHemin de la Croix.

Dimanche le 20 août ifous avions 
l’honneur d’être visités par les Ré­
vérendes Sœurs Franciscaines de 
Québec. Ces bonnes religieuses de­
mandaient l’aumône pour la propa­
gation de la foi,

M. J. A. Charest a fait répaiersa 
maison, ce qui lui donne un aspect 
tout à fait original.

M. J. F. Rice a fait peinturer 
deux maisons ce qui donne beau­
coup de valeur à ses propriétés.

Il y a quelque temps deux chars 
de moutons ont été chargé à St- 
Jacques.

Les prix sont excessivement bas 
On conseillerait aux cultivateurs 
de faire la coopération pour suppri­
mer les intermédiaires Ainsi les 
cultivateurs toucheraient tout le bé- 
nifice que doivent leur apporter 
l urs afilniàux, "5e qui est juste et 
raisonnable.

Nous voyons sur 
Québec que les beaux agneaux se 
vendent jusqu’à $10. tandis <,u’ici 
au -Nouveau Brunswick nous les 
sacrifions pour $3

Nous voyons' tout de suite qu'il 
manque un peu d’organisation.

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

De notre correspondant
Le Rév. Père Réal Beaulieu, mis­

sionnaire (ГAfrique était en visite 
depuis quelque temps chez sa mè­
re Mde A. P. Beaulieu, il est parti 
le 23 août pour aller chez sa sœur 
Mde Môreault de Chandler. Il doit 
partir an commencement de septem­
bre pOÛB les missions lointaines 
d’Afrique.

Nous lui souhaitons un bon voya­
ge et succès dans ses missions.

Nous avons été agréablementsur 
pris dimanche dernier par la visite 
d’un ancien curé M. l’abbé Geo. H. 
Rioux.

Chez M. Qmer Bouchard ont fait 
baptiser un nie. Parrain et marrai­
ne M. et Mde Napoléon Bouchard 
oncle et tante de l’enfant.

Mde FRED POITRAS, 
Edmundston, N. B.Z à la Société du

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central HotelA VENDRE

EDMUNDSTON, N. B.
1 Auto Gray Dort, modèle, 1917 5 pas 

sagers, en parfait ordre, avec ohai- 
outils, license, à vendre pour 
de maladie, s’adresser à

M.de Fred Poitras 
Edmundston, N B

cause

CM DE FER TEMISCOÜATA
TO ALI. CONCERNED

ceux que cell concerne 
nouvel hEartir d” ” m“ connut' nn 
deT^°mTe%^:tUbli^.-«chemin

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

fi
ses

RBAp UF 
X No. 2 STATIONS RSJld down 

x No. i
V.5P'"' sR,:VM^Lo"d 

*•53 “ Whitworth, 8.27 *
*•38 ■" (a) Couturier, 8.42 ••
*-24 “ St-Honoré, g an •«* 04 " Vauban, «'i? “

*2-53 “ St-Louis du Ha Ha o.a8 '
12.40 •' Cabano,
12.18 “ Cloutier,
12.15 " N.-D.-du-Lac
11 52 '* Ste-Rosa, 10.40 •«
ïi.40 “ (a) Otterburn, 10.50 “
ïî'iî St-Jacquee Church ii.ao " 
n.ooa.m. Bdmundston Jet., 11.35 "

JE DESIRE aNNONCJ® 
Que je ferai mon OUVERTURE DE 

CHAPEAUX D’AUTOMNE 
Pour Dames, Demoiselles et fillettes

SEPTEMBRE LE 5
Nous Sommes assorties des dernières nouveautés 

Vous êtes cordialement invités pour 

LES PREMIERS CHOIX

Mde A. Hudon

9.51 “ 
10.13 " 
10.16 "

m xNo, * STATIONS x N0.3
8.20 a.m. 
6.30 ”

Etimundston Jet., ia.35 p.m. 
Соп oors,

1
2.25 “

I Daily except Sunday. Tons le. jour.
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
-to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

le bulletin TieF»

Barrymore end Алла Q. Nilsson
m "The Lotus ЕаЬу"

CASINO
LUNDI-MARDI

a. nadbau,
General Passenger Agent, 

Kiviere-dn Loup, Que,
‘ (60)
я
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V. Sé vérin Michaud de Preequ’i- Jfœette fête qui se dévoue corps et 
Isle accompagné de sa Dame leaf 'te et consacre le beau temps de 
fille et son mari étaient de paesagejVv vecances a se livrer entièrement 
ici en aoto, visitant leurs parents: augt'préraralions de ce grand jour,

afin d’en faire une date mémorable 
dans l’hutoire de la ville d’Ed- 
mundston.

M. Thériault mérite notre admi­
ration et nos sincère* compliments.
Un beau ganta.

ЇЛ World’s Standard Show qui 
cette semaine exhibite à Edmuuds- 
ton, s’est aperçu que notre petite 
ville possêie de fiers gardiens de la 
morale.

Le Rev. John Hardwick visitant 
les difiérents amusements s’aventu­
re sous une tente ou étaient présen­
tées des gravures absolument im­
morales et indécentes. Aussitôt en 
vaillant défenseur des bons princi­
pes, M. Hardwick fait fermer ce 
lieu impur. Nous le félicitons de 
cette belle action ainsi que notre 
chef de Police Savage qui l’a forte­
ment appuyé.
MMms Seandaleueee.

Beaucoup de citoyens ont été 
vraiement choqués et la vertu de 
vos femmes et jeunes filles révoltée 
en voyant plaquer sur notre rue 
principale une affiche de cinéma 
aussi peu décente que celle posée 
hier en face d’un de nos meilleurs 
hotels.

On sait que le fond du drame 
“Foolish Wives’’, dont l’auteur est 
allemand est un vil mépris de *a 
femme américaine ou canadienne, 
d’ailleurs les affiches parlent d’elles 
mêmes, tout pèche contre notre 
morale nos moeurs et coutumes. 
Et. le fait que les enfants ne sont 
pas admis, voilà qui parle assez 
haut ; car à Edmundston où les 
parente ne peuvent conduire leurs 
enfants, ils se respectent trop pour 
se rendre eu de de tels endroits 
eux-mêmes.

cm$
ST-DÀVID, ME. te? =*і

- >CITOYENS ■
De notre correspondant.

Août le 20—A l’occasion du ma­
riage de Melle Anna Picard a M. 
Lévite Cyr les invités suivants fu­
rent reçus chez M Gilbert Picard : 
M. et Mde Joseph Picard, parents 
de Mde Cyr ; M. et Mde Joe Cyr de 
Drummond N. B., Melle Marion 
Ouellette de Van-Buren, MM. Paul 
Cyr et Cyrille Bellefleur de St-Léo­
nard N. B. Tous se rendirent en 
auto, au Lac Baker passant un a- 
gréable moment en ce lieu plaisant. 
Mardi ils se rendirent en pique-ni­
que à Sie-Agathe.

Août le 24— M. et Mde Levite 
Cyr, Melles Rose Chassé et Annie 
Cyr, MM. Joe Bouchard et Edmond 
Picard sont arrivés aujourd’hui de 
Rivière du Loup. Tous sont en­
chantés de leur voyage. Les excur­
sionnistes s’arrêtèrent dîner à No­
tre-Dame du Lac, prirent le souper 
au Chateau Grandville. Ils visitè­
rent aussi La Peinte aux Sauvages 
et la ville de Cacouna. M. George 
Pelletier conduisait l’auto.

Le 20 août à Waterville Me. é- 
tait bénie l’union de Melle Catheri­
ne Cyr fille de M. et Mde Vital H. 
Cyr et de M. Charlie Gagnon de 
Waterville.

Vue soirée fut donnée en l‘bon­
de M. et Mde Gagnon a la ré­

sidence de M. Donat Cyr à French- 
ville. Un programme de musique et 
de chant fut exécuté. La partie fut 
des plus amusantes.

Dimanche une autre partie était 
donnée à la résidence de M. Vital 
H. Cyr ou 1.50 personnes étaient 
présentes. M. et Mde Gagnon sont 
bien connus ici et comptent beau­
coup d’amis.

M. Turnin Martin de Fort Kent 
était en ville la semaine dernière 
achetant des moutons.

Dei poteaux de téléphone ont été 
placés sur le nouveau chemin 
duisant au Pont International.

Conrad, l’enfant unique de M. et 
Mde Levite O Cyr est très malade. 
Espérons qu'il se rétablira bientôt.

M. Hervé Albert qui travaille à 
Caribou est en vacance chez lui. 
M. Albert doit retourner à Caribou.

Melle Laura Desjardins goûte 
une vacances de trois semaines.

Août le 27— Est né à M. et Mde 
Raymond Albert un fils Joseph, 
Sylvie Martin. Parrain et marraine 
Melle Margu -rite Smith et M. Jos 
St-Pierre d’Edmundston.

Août le 28 -- L’école publique 
s’est ouverte ce matin la majorité 
des enfants étaient présents.

M. Jimmy Beaulieu était à Fort 
Kent aujourd’hui pour affaires per­
sonnelles.

M. F. W. Pelletier a renouvellé 
son gros camion International en 
plaçant deux longs bancs d’une 
capacité de douze personnes. Une 
couverture, est aussi étendue sur le 
Camion.

Le? 4 et 5 Septembre, nous aurons Voccaeion 
d’assister à la plus grande célébration Interna­
tional jamais vu dans le Nord de la Province 
du Nouveau-Brunwick et du Maine : L’OU-, 
VERTURE DU PONT INTERNATIONAL? ' 4s, 
sans eentredit LE PLUS BEAU PONT sur la 
Rivière St-Jean.

C’est un devoir pour chaque citoyen de faire 
tout son possible afin d’assurer le succès de cet­
te cé ebration et ce SUCCÈS dépendra unique- 
cent delà coopération dechaquêindividu, hom­

me ou femme. Décorez vos Maisons,- Arborez le 
Drapeaû, Montrez vos Couleurs, Démontrez vo­
tre loyauté à eette occasion. Montrez-vous de 
vrais citoyens Canadiens, Le Drapeau qui gagna 
les HONNEURS IMMORTELS pendant la der­
nière guerre, devrait être exposé le premier dans 
cette célébration.

Donnez-moi votre commande. Je puis vous 
fournir des Drapeaux Canadiens, en laine, de 
toutes dimensions, de 2 à 18 pds.

Aussi des Drapeaux en coton, montés sur des 
bâtons, de 2 1-4x4 pes, jusqu'à 22 par 36 p.-s.

Afin de vous assurer la livraison, toutes les 
commandes devront être placées avant le 3d août.
LE MOINS QUE VOUS PUISSIEZ FAIRE... 
ARBOREZ LE DRAPEAU.

M. l’abbé Théo. Nadeau, curé de 
St-Leuis de Kent, était de passage 
en villa cette semaine. Il se rendait 
à St François, pour visiter ses pa­
rents quelque- jours. Avant de re 
tourner à St.Louis,il doit se rendre 
à Québec

M. Jos Da”id a ouvert un ma 
gasin à ModawUska Me. Mlle 
Ozithé Daigle en a la diredtion; 
nous espérons que sous cette habi­
le gérance, le nouveau magasin de 
M. David progressera beaucoup.

La vue “Love” qu’a présenté le 
Casino cette semaine vous a dé- 
montré, jeunes filles ou conduisent 
ces marriages d'argent, sans amour. 
A quoi sert de vous laisser attirer 
par les brillants dehors, le luxe, 
car si tout n’est pas fondé sur l'a­
mour, même l'or ne peut vous pro 
curer le bonheur, 
toujours le théâtre des bonnes vues 
morales, le Casino

DECORS REMARQUABLES
Lecteurs peuvent se faire une 

idée de nos décors spéciaux qu’ap- 
porteut aveç eux les Amateurs 
Dramatiques de Rivière du Loup 
en apprenant que la toile de fond 
du premier acte a une valeur de 
mille piastres. C'est une œuvre 
d’art dùe au pinceau d'un enfant 
de Rivière du Loup, M Rosaire 
Thériault. jeune homme plein d’a 
venir et dans l'art de la peinture 
et du dessin, cette toile remarqua­
ble figurera dans le spectacle de 
“La Malédiction’’ qui sera donné 
au théâtre Casino, samedi le 2 du 
courant.

M. et Mme Jim C. Daigle pre­
naient le train mardi matin pour 
Québec. Mme Daigle doit suivre 
uu traitement à un hôpital de cet­
te ville.

M. J. Whitehead de Woodstock 
accompagné de M. F. SL Amant dt 
de Grand Seult étaient de passage 
ici dans l'intérêt de la Cie Massey 
Harris.

M. et Mme Benjamen Cyr de 
St Leonard sont en visite chez 
leurs filles Dames L, J, Cyr et Jos 
Mazerolle.
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Les classes sont enfin recommen­

cées et none nous en appercevons 
dans le manque de nos demoiselles 
Thérèse Ruet qui est allée enseig­
ner à Edmundston. Marie Anne 
Cyr à WooJville, Edmée Lévesque 
à St Anne, Marguerite Roy à St 
Léonard, la classe de notre village 
est conduite par Mme Hélène Des­
jardins.
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Plusieurs de nos jeunes filles sont 
retournées au Couvent de St.-Ba- 
sil suivre leur classe nous remar­
quons déliés Anna Lévesque, Lau­
ra Cyr, Agnès Violette et Gertru­
de Mazerolle qui doivent aller au 
Couvent de Fort Kent, Me., ainsi 
que Yvonne Sirois qui est à Wood 
Brook, Me., près Portland, pour y 
suivre les classes anglaise. A toutes 
nous s'uhaitons bon succès.
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'y*j Les naissances pendant le mois 
d’Août sont chez M. Edinont P. 
Cyr, un fils baptisé sous le nom de 
Clau ’e, et ch* z M. Fidèle Micraud 
une fille baptisée sous le nom de 
Agathe.
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Nettoyage à Sec vent dire-Zavage Sans EauNotice To Creditors 
Thé Benkrupcy Act

In the estate of Horace Michaud au­
thorized assignor:—

Notice is hereby given that Horace 
Michaud of the Town of JBdmundeton.in 
the Counth of Madawaska and Province 
of New Brùpawick, did on the twenty- 
nine day of ^August, A.D. 192a, make an 
authorized assignment to the undersig­
ned Albion R. Poster, of the Town of 
Woodstock, in the County of Carleton 
and Province of New Brunswick.

Noticb is further given that the first 
meeting of creditors in the .above estate 
will be held at my office in the Court­
house at the Town of Woodstock on the 
ninth day of September A.D. 1932,at ten 
o’clock in the forenoon.

To entitle yon to vote thereat proof of 
your claim must be lodged with me be­
fore the meeting held.

Proxies to be used at the meeting 
must be lodged with me prior thereto.

And Рижтнеж Take Notice that if 
you have any claim against the debtor 
tor which you are entitled to rank, proof 
of such claim must be fyled with me, 
within thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the expiration 
of the time fixed by sub-section 8 of sec­
tion 37 of the said Act, I shall distribute 
the proceeds of the debtor’s estate a- 
mong the parties entitled thereto having 
regard only to the claims of which I 
have then notice.

Dated at the Town of Woodstock, in 
the County of Carleton, and Province of 
New Brunswick, this twenty-ninth day 
of August, A.D. 1923.
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A. S. Pfeiffer & Co. de QuébecMARIAOE SMITH-CYR
Avait lieu mercredi de la semai­

ne dernière en l’église de l’imma­
culée Conception d’Edmundston 
un bien chic mariage, lorsque le 
Rev. Ths Albert de Grand Falls, 
bénissait l’union de M. Franck S. 
Smith et de Melle Marie E Cyr.

Les garçons et filles d’honneur 
étaient M et Mde Franck Bour­
goin, M. Eugène LeBrun et Melle 
Hélène Cyr.

Un magnifique programme de 
chant et musique fut exécuté par 
Melles Lapointe, S. Dumont, An­
tonia Albert, Dr Simard, Dr P. H. 
Laporte, Dr P. C. Laporte, Sydney 
Laporte, Elphège Charest, Mada­
me Guerette et Alyre Dcigle.

Parmi les invités on remarquait:

Teinturiers & Nettoyeur* m

h Agent HERBERT J. JACQUES
Voisin de 1‘Hotel Royal
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MM. et Mmes Paul Cvr, F. I.Cyr, 
D. Martin, Dr Violette, Mme Er­
nest Nadeau, Mde Chas. Cyr, M. 
Jim Cyr de St-Léonard ; Melles A- 
gathe et Anna Martin, M. et Mde 
Rob Martin, Sylvio Martin, Wil 
frid Parent, Régina Thériault de 
Van Bureu ; Mde Felix Hébert de 
Baker Brook ; M. et Mde D. La vi­
gne de Cabano.

M. C. N. Begin agissait comme

huissier. Lee MM. Pat Fournier et 
W. Albert conduisaient les entes.

La mariée portait uu cor tu me en 
‘ duveteen cloth” bleu marie, leur 
de Cou vison, et chapeau noir.

Mlle Hélène Cyr portait ne cos­
tume bleu, tour de cou vison, cha­
peau noir et un bouquet de roes.

M. et Mme Smith ont fait ne vo­
yage eu auto à travers les Etats 
Unis.

! camІ con- çaism
denш ■ RECTIFICATION des

La semaine dernière dans nos no­
tes locales nous disions que M. 
Franck Bourgoin transporté a l’hô­
pital de Clair était sous les soins 
du Dr P. C. Laporte. Il faut lire 
P. H. Laporte. L’opération fut 
exécutée par le Dr P. H. Laporte 
et fut des mieux réussies. Toujours 
sous les soins du Dr P. H. Laporte 
M. Bourgoin est bien et recouvre 
rapidement.
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Authorized Trustee, :

Notice To Creditors 
The Bankrupcy Act.

Nous avons souvent parlé d’une 
page agricole qui devait venir in­
téressés et instruire nos cultiva-

' I wat 
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\ In the estate ot Супе Labrie authori­
zed assignor:—

None* is hereby given that Cynce 
Lfcbne of the Town 01 Edmunds ton, in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, did on the twenty- 
nine deef August, A.D. 1922, make an 
authoriSm asaigment to the undersigned 
Albion R. Poster of the Town of Wood- 
stock, in the County of Carleton and 
Province of New Brunswick.

Noticx is further given that the Brat 
meeting of creditors In the above estate 
will be held at my office in the Court­
house at the Town of Woodstock on the 
ninth day of September A. D. 1922, at 
two o’clock in the afternoon.

To entitle to vote thereat proof of your 
claim must be lodged with me before 
the meeting is heldT

Proxies to be used at the meeting must 
lie lodged with me prior thereto.

Aicd Fuethkx Таке Noticx that if 
yon have any claim against the debtor 
for which you are entitled to rank, proof 
of such claim must be fyled with me 
within thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the expira­
tion of the time fixed by sub-sac tion 8 of 
section 37 of the said Act, I shall distri­
bute the proceeds of the debtor’s estate 
among the partira entitled thereto hav­
ing regard only to the claims of 
have then notice.

Dated at the Town of Woodstock, in 
the County of Carleton, and Province of 
New Brunswick, this twenty-ninth dav 
of August, A.D. 1922. J

frorteurs.
Enfin nous nous sommes assu­

rés le service de bons et habiles
ч mad

E
collaborateurs agricoles qui vont 
nous fournir régulièrement une pa­
ge au moins une demie page cha­
que semaine.
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L’Administration. 1

І \Siegas, N. B. ce 1COLLEGE ST-JOSEPH 
LAUZON, (Levis) Que-

se e
Quoique nous ne sommes jamais 

parus sur un journal il n’en est 
pas moins de notre localité, et peut 
être intéresserons none des lecteurs 
Voici ce qui est de cette 

M. et Mme Lévite J. Цу, 
arrive d’un

1 doit
La rentrée des élèves est fixée au 

5 septembre. Prospectus envoyé 
sur demande.

nati
aias

semaine.
nous

pena P. Croisetierb, C. S. V.
Directeur son<% voyage en auto, dans le 

Maine où ils ont visité Milliwac 
ket.Old Town, Orono et Bangor, et 
disent avoir vu à cette dernière 
place deux bateaux de guerre, mo­
derne, mesurant chacun 315 pieds 
de longuer. Quoique an pen fati­
gué ils se disent très enchanté de 
leur voyage.

3 lus. Août 18. trat
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réelMine Edmond P. Cyr qui depuis 

quelques semaines était dans sa fa­
mille est maintenant rétournée 
trouvé son mari, qui fait la cuisine 
pour .les travaillant du C. P. R., en 
lui apportant le cadeau d’un joli 
gios garçon.

Mme Irei é F. Cyr qni depuis 
quatre semaines était à l’hôpital de 
Presqu’tsle pour une o, ération 
très sérieuse est maintenant che* 
elle en bonne voie de guérison.

Mme Mathias Cyr qui a aussi 
été dangeureusement malade prend 
un petit mieux. Mous lents souhai­
tons un prompt rétablissement à 
la .anté.

1
Albion R. Poster 

Authorised Trustee, die34
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■L’euvorture du état
Edmundston est tout è préparer 

la fête du 4 septembre l’ouverture 
officielle du pont International en- 
tre-Edmundston et Madawaska Me. 
Chaque club ou organisation est à 
l’oeuvre afin de faire de cette fête 
la plus grande célébration que n’aie 
jamais vu encore la ville.

Félicitons surtout M. Martin 
Thériault,. l’organisateur eu chef
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Grande Reduction sur nos 
rayon de marchandises sechee

Essuie-mains 

Toile à servietr
Confortable 
Couvertures en 
laine et flanellette 
Nappe de table

Taie d'orçiller 
Couvre oreiller 
Draps
Dessus de table

Cfêtonnes
Rideaux
Marquisettes
Couvre-Canapés

tes

Toile à lavettes 

Piqué pour table

Et tout ce que nous avons en marchandises sèches 
absolument au prix coûtant et en dessous jusqu’au 9 Sept,A présent

ATTRACTION SPECIALE CETTE SEMAINE
Machine à la main 
Complète avec tordense #13.75

Machine à pouvoir d’eau 
Complète avec tordeuse #29.50
Et voyez celles-ci Spécial

Tasses et soucoupes 
blanches

Maqnifiques couverts à diuer * 
de 100 morceaux

#35.00 En belle porcelaine de la meilleure qualité #35-00 Six pour #115 
Nous avons une ligne complète de vaisselle en faïence et nos prix ne. peu­

vent être égallés nul part. Achetez ici et économisez de votre argent.

Pensez-y bien
#99.50 Un magifique complet à dîner en meilleur chêne #99-50

Une table, un Fauteuil, et cinq chaises 
Un splendide buffet avec miroir français

LE TOUT POUR $99.50

J. F. RICE A SONS
Fournisseurs d’ameublements complets de maison 

Téléphone 128-11 EDMUNDSTON, N. B. 4
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